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reconnaissants à toutes les femmes et à tous
les hommes qui, à l'heure actuelle et par le
passé, ont consacré tant d'heures à cet im-
portant service d'intérêt public.

Il est tout naturel, pour une nation puis-
sante et vigoureuse, de s'assurer que sa ca-
pitale soit, à tous égards, une ville dont elle
puisse être fière, non seulement du point de
vue de ce qui s'accomplit dans cette ville, ou
dans les deux villes que réunit le plan, mais
aussi pour ce qui est de l'apparence qu'offrent
ces villes aux visiteurs d'autres régions du
Canada ou d'autres pays.

M. Coldwell: Quand je me suis levé pour
poser une ou deux questions au premier mi-
nistre, je l'ai fait parce que je me disais
qu'il était peut-être à propos de poser quel-
ques questions ici. Mais le premier ministre
a répondu à presque toutes les questions qui
me venaient à l'esprit et dont la principale
avait trait à l'institution d'une commission
mixte de la Chambre des communes et du
Sénat pour l'examen des travaux accomplis
par la Commission du district fédéral.

Je reconnais que ceux et celles qui ont fait
profiter cette Commission de leurs services
bénévoles méritent mille mercis de la part
de la Chambre des communes et du pays tout
entier.

Le chef de l'opposition a dit,-et le pre-
mier ministre l'a reconnu,-qu'il existe de
nombreux problèmes. Il est, dans notre ca-
pitale, bien des points qui offensent l'œil
et qui, je l'espère, disparaîtront un jour.
Cependant, il y a quelques années, j'avais
l'avantage de me trouver avec des gens
éminents qui avaient voyagé à travers le
monde. Après le dîner, on se mit à parler
des capitales dont le cadre était le plus
beau. Selon eux, trois capitales parmi tant
d'autres venaient au premier rang pour le
site qu'elles occupent, mais ils les rangeaient
dans un ordre différent. Le premier rang
revenait à Budapest, selon l'un d'eux, à Rio-
de-Janeiro, pour un autre, et à Ottawa, pour
un troisième; mais, toujours, Ottawa se clas-
sait parmi les trois capitales ayant le plus
beau site.

Jusqu'ici, la Commission du district fédé-
ral a fait preuve de beaucoup d'imagination
dans le tracé des magnifiques parcs qui en-
tourent Ottawa. Nous avons une promenade
magnifique dont jouissent tous les visiteurs
qui viennent ici. Au delà des limites de la
ville, où on trouve de nombreux lacs, de
belles forêts, des collines accidentées et le
reste, il serait possible d'aménager un parc
national où les gens pourraient se délasser.
J'espère bien que, lorsqu'un comité parle-
mentaire sera institué à la prochaine session,
il ne se bornera pas à examiner l'activité de
la Commission du district fédéral; il l'en-

couragera en outre à aller de l'avant, et
incitera les villes d'Ottawa et de Hull à faire
disparaître certaines des laideurs, afin que
ces villes rivalisent de beauté avec leurs
environs. On l'a déjà dit, je sais bien que tout
ce qu'entreprendra la Commission du dis-
trict fédéral pour embellir les villes elles-
mêmes devra s'accomplir en collaboration
avec les autorités municipales.

C'est dommage que la ville, lorsqu'elle a
été désignée comme capitale du Canada, n'ait
pas été constituée en district fédéral, en sorte
qu'on eût pu en tracer un plan digne d'une
capitale, sous la direction et avec le concours
financier du Parlement du Canada. Mal-
heureusement, on ne l'a pas fait. Si j'inter-
prète bien les symptômes qui se manifestent
tant à Ottawa qu'à Hull, l'autorité municipale
de ces deux endroits va défendre avec achar-
nement les droits qu'elle a acquis et que lui
a accordés la mesure législative provinciale
sous l'empire de laquelle elle a été constituée.
Nous devons donc chercher à collaborer avec
elle à tout point de vue.

Le Parlement ne devrait pas fournir à con-
tre-coeur les fonds requis pour harmoniser la
capitale avec la beauté de la campagne qui
l'environne, les montagnes de la Gatineau et
la rivière Gatineau, les beautés naturelles
qu'on trouve au delà de ses limites. J'ai été
heureux d'entendre le premier ministre dire
que les hauts fonctionnaires chargés de l'ap-
plication de la loi nationale sur le logement
vont faire respecter les zones vertes qu'on
projette d'aménager autour d'Ottawa et Hull.

J'attends avec impatience la formation du
,comité parlementaire. J'espérais en faire
partie s'il avait été formé cette année et je
compte certes en faire partie lorsqu'il sera
constitué l'an prochain.

M. Richard (Ottawa-Est): Je veux être très
bref, monsieur le président. Je remercie le
premier ministre de l'excellent et complet
exposé qu'il a fait à l'égard de la Commission
du district fédéral et de ses projets d'avenir.
C'est avec satisfaction que j'apprends, comme
d'autres l'ont déjà fait, que, à la prochaine
session, un comité conjoint de la Chambre et
du Sénat étudiera les plans de la capitale
nationale et de la Commission du district fédé-
ral pour Ottawa et ses environs. Je réclame
l'institution d'un comité de ce genre depuis
des années, non que je jugeais les travaux
effectués peu satisfaisants; mais je pensais
que les députés devraient mieux connaître le
travail déjà accompli et prendre part à l'essor
futur de la capitale nationale.

Une bonne chose ressort de l'exposé du
premier ministre. Il est clair, à mon avis,
que le comité ne s'embourbera pas dans des
questions visant à savoir si le gouvernement


